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Saint-Martin de QUINLIEU BMS 1693 – 1710 page 54

 "Mil sept cent neuf vous saure tous
  quil la fait un niver et pouvantable quy  
  lagelay tous nos blays tous nos pauvres
  noyers quil sont tous morts sans reserve
  et sert pas et chapay per sun nes pour
  ses blays lonestay gatay tout par la gelay
  qui estayt nous avons estay obligay de
  semay des orergays (?) pour vivre a
  son venu avec abondance on pranoit
  bracay de grayns cela a bien donne
  la mayn au peuple presque tous
  la plus part du monde on la
  manche de lavoyne aussi il navais
  pas ???? on na jamays oui parle
  une annee pareille celle la
  nous navons point quy de vayn mil sept cent
  neuf a cause de la grande ???? quy
  a fait a gatay nos vignes sont tous
  mort cela nous ?????? beaucoup et
  avons estay ???? annee sans quil"

    Une traduction possible serait

  "En 1709 vous saurez tous
  qu'il a fait un hiver épouvantable qui
  a gelé tous nos blés, tous nos pauvres
  noyers qui sont tous morts sans réserve (sans exception ?)
  Et il ne s'est échappè personne pour
  ses blés .Ils ont été tous gâtés par la gelée
  qui était (qu'il y a eu). Nous avons été obligés de
  semer des orges pour vivre. Elles
  sont venues avec abondance. On prenait
  des brassées de grains. Cela a bien donné (?)
  la main au peuple. Presque tous
  la plus part du monde on l'a
  mangée, de l'avoine aussi. Il n'avait
  pas ???? On n'a jamais ouï parlé
  une année pareille (à) celle-la.
  Nous n'avons point (acquis) de vin (en) mil sept cent
  neuf à cause de la grande ???? qui
  a fait gâter nos vignes. Elles sont
  toutes mortes. Cela nous ????? beaucoup et
  avons été ???? année sns qu'il "

Vaux BMS 1788 – 1792 page 14

Il est bon d’observer icy que l’hiver a été plus rude cette année qu’en 1709 et que les neiges ont resté six semaines sur la terre 
et le froid a été trois degrés plus fort qu’en mil six cent neuf

Ranton BMS 1703 – 1712 page 87 concerne l’année 1711

Au commencement du mois d’octobre de la présente année, il est arrivé de très grands tremblements de terre qui ont jetté a 
terre quantité d’édifices et surtout toutes les cheminées.
Le jeudy dix décembre il est arrivé une si grande tempête de vent qui a duré toutte la nuit du 9 au 10, le fort de l’orage était le 
jeudy sur les 8 heures du matin, qu’il a jeté a terre une tres grande quantité de maisons et clochers, et nommement celuy de 
messieurs de St-Laon, de Thouars, de Mouterre, l’église de Monbrun et bien d’autres aux environs de Ranton, le clocher de St 
Laon sur Dive.

Bonnes BMS 1783 – 1792 page 13

Dans cette année 1783 ………..année commune
Les eaux sont venues aussi grandes à peu près comme
Il y avait quarante ans

Bonnes BMS 1783 – 1792 page 29  



Cette année 1785 a été des plus dures à cause des grandes chaleurs, il y a eu peu de
Blé qui a valu vers noël 3 12 le boisseau ; point d’avoines ni menus blés, peu de potage
Beaucoup de vin sans beaucoup de qualité ; les foins et fourrages plus rares qu’à …
Peut-être jamais vu ; le foin a valu jusqu’à quatre vingt francs le millier, la paille
Soixante livres le cent de gerbes ; les chanvres et oignons manquent

Bonnes BMS 1783 – 1792 page 43  

La présente année 1786 n’a pas été aussi bonne qu’elle paraissait l’être, les
Chaleurs ont fait périr les petits blés, les foins ont été très abondants
Le vin a été assez bon et en assez grande quantité.

Bonnes BMS 1783 – 1792 page 56  

Cette présente année a été assez bonne en blés, mais le vin n’a 
Pas été abondant et a été de mauvaise qualité, à causes des pluies presque
Continuelles pendant l’automne, on a eu assez de peine à faire les 
Emblavaisons ( ?). Cependant l’hiver n’a pas été dur dans son commencement.

Bonnes BMS 1783 – 1792 page 72 

La présente année 1788 n’a pas été abondante en blés dans le pays
Cy et dans plusieurs provinces ; les seigles ont manqués, les
Petits blés n’ont pas manqué cependant comme le bon blé ; il y a eu 
Beaucoup d’avoine qui n’a pas été des plus excellente
Le vin a été assez abondant et de bonne qualité
Les orages ont été très fréquents et la grêle a ravagé plusieurs
Contrées.
L’hiver a commencé très à bonne heure, et il a été si rude
Jusqu’au premier janvier 1789 qu’on avait guère vu de plus
Grands froids depuis très longtemps. Notre rivière de vienne a
Eté impraticable pendant longtemps, bien des personnes se sont
Risquées à passer sur les glaces et heureusement il n’est pas arrivé
D’accident ici jusqu’à l’époque de ce nouvel an. Les neiges ont été
Sur la terre en abondance depuis la St-André et ne paraissent
Pas se dissiper encore à cette même époque.

Bonnes BMS 1783 – 1792 page 86  

Cette présente année 1789, à jamais mémorable par les grands évènements qui s’y
Sont passés à l’occasion des états généraux qui ne sont même pas encore terminés
A la fin de cette année ; a été des plus tristes surtout pour les pauvres. Le blé
A manqué presque partout et a valu avant noël près de quatre francs à Chauvigny
Il n’y a pas eu de vin et de mémoire d’homme on n’en a guère vu moins et de plus 
Mauvais ; tout cela est la suite du grand hiver qui  n’a guère eu son semblable, il a
Gelé et perdu les vignes, les noyers sont presque tous morts et il n’existe rien qui n’ait
Souffert de sa rigueur et de sa durée. Le dégel et la fonte des neiges ne sont
Arrivés que le 14 janvier, quoiqu’elles n’eussent pas discontinuées depuis la St-André
Précédente ; le dégel et débaclement des glaces sur notre rivière a causé le plus grand
Dommage, il n’a pas resté une écluse, plusieurs moulins ont été ravagés, les arbres des
Rives coupés, déracinés ou au moins dépouillés de leur écorce, les glaces se sont amoncelées
Sur les rivages a plus de 8 pieds de hauteur, il s’en est trouvé des morceaux de 30 pouces au
Moins d’épaisseur et communément de 18 à 24 pouces. Les bateaux des ports ont été fracassés
Les chaines de fer rompues et plusieurs ……
L’hiver actuel a été jusqu’à ce jour très peu dur, les semences se sont assez bien faites, les blés ont bonne
Mine, les vignes ont repoussées, il y a du bois, et le blé n’augmente pas.

Bonnes BMS 1783 – 1792 page 100

Cette présente année 1790 n’a pas été très bonne pour les malheureux, le blé a
Eté très cher jusqu’à la récolte et a valu à Chauvigny près de cent sols le boisseau
Le vin a été d’une cherté horrible, le bon deux cent cinquante livres la pipe et communément
Vingt pistoles, il y en a pourtant eu plus à la vendange qu’on ne pensait, il a été
Fort bon et il a diminué de sorte qu’à la fin de cette année on avait de bon vin nouveau
A cinquante écus la pipe, le commun six louis d’or, quarante écus le moindre.
Il y a eu aussi du blé en abondance et surtout de seigle et froment, il a valu cependant
Toujours de l’argent aux environs de noël, environ cinquante sols le boisseau froment
Pour les petits blés, il y en a eu très peu, aussi il a été très cher.
L’été et l’automne ont été des plus secs, il y a longtemps qu’on avait été si longtemps
Sans pluies, les emblavaisons se sont assez bien faites, il est venu des pluies à temps et
Les blés promettent beaucoup.
L’hiver a commencé par un temps humide et à la fin de cette année on n’a pas encore
Vu pour ainsi dire le froid, beaucoup de brouillards qui ont bien trempé la terre.
Notre rivière a grossi et débordé assez considérablement vers le 18 décembre elle est
Venue dans le jardin de la cure par le fossé et en a un peu sorti vers le bas du jardin.



Bonnes BMS 1783 – 1792 page 113

La présente année 1791 a été une année commune, le blé a valu
Environ 3 .. le boisseau, il y a eu des menus blés en abondance ; le 
Vin bon à peu près moitié vinée, l’été a été des plus secs ce qui a fait
Grand tort aux fruits et aux fourrages.
Le froid a commencé dès la Toussaint et a été assez grand pendant quinze
Jours, ce qui a fait grand tort aux glands qui n’étaient pas encore 
Ramassés et qui ont gelé de manière à ne pouvoir servir ; le reste 
de l’hiver jusqu’au premier de l’an 1792 s’est passé en pluies et en
brouillards. Les semailles se sont faites tard, mais les blés sont bien
levés et ont assez bonne mine à la dite époque. Le jour de l’ascencion
le Rivaux a passé dans notre rue et a inondé les maisons et fait du dégât.

Bonnes BMS 1783 – 1792 page 129

La présente année 1792 dis-je a été assez généralement mauvaise pour les récoltes de
Tout genre à cause des grandes et continuelles pluies qui les ont fait périr ou …
Le blé froment a valu à Chauvigny jusqu’à ce jour depuis la moisson entre 4..10
Le boisseau et les autres blés à proposition. Le vin très mauvais assez en abondance
Dans le pays et dans le Poitou ayant manqué presque partout ailleurs a été d’une 
Cherté horrible, le vieux a valu jusqu’à 400 .. la pipe et le nouveau sans
…. Jusqu’à 180 … la pipe; tout le reste a été fort cher, bois, fourrages,
Volailles et viande surtout de cochon.
La rivière est venue aussi grande à peu près qu’en 1783 dans une saison bien différente
..que c’est au mois de juillet ; elle a rasé la première marche du degré de ma maison du côté jardin
… elle n’a pas monté dessus. Le Rivaux a fait encore les plus grands ravages il a passé
Dans notre rue en pleine nuit, a empli les maisons et les caves et dégradé les terres
…. Dans bien des endroits.

Montreuil-Bonnin BMS 1709 – 1719 page 1

Depuis plus de cinquante ans on n’avait pas eu une si
Terrible gelée que cette année 1709 qui commença le 10 et
… qui a endommagé les fruits de la terre qui dura …
Qui a fait presque mourir tous les noyers, qui faisait fendre les 
Arbres, mourir les oiseaux, geler les blés, froments 
Et autres blés d’hiver, il n’y eut que des blés d’été …
Baillarge et avoine, toutes le denrées enchérirent à un …
.. onces et l’année suivante il y eut bien des misères qui …
Trembler les siècles à venir, cette gelée dura plus d’un mois
Qui fit un grand tort ce fut un petit degel et un ..gel le
Lendemain toute la nature en fut …le bo de froment
Mesure de Montreuil valut 4 .. 10 .. et 5 .. la pippe de vin….
Livres, les vignes se sont remises et beaucoup d’autres choses
Mais pour les noyers on sera 100 ans à réparer cette perte, il y eu
Des maladies ….. tant cette année que la suivante et il y en eu
Qui moururent de faim, dieu nous préserve  de semblables
Misères à l’avenir.

Posay-le-Vieil BMS 1712 – 1723 page 95

Cette année mil sept cent quatre vingt trois
A tellement été seiche et arride que n’ayant
Eu de pluye jusques a près de noël depuis
Depuis le mois de fébvrier précédent, il fallu par un
Mandement auprès de Mr l’evesque de Poitiers
Exposer le saint sacrement pour les quarante heures
Et donner la bénédiction soir et matin pendant
Neuf jours dans tout le diocèse en général
Pour en obtenir, tant les terres etoient seiches
Et incapables de faire germer le bled qu’on avoit 
Semé dans la poussière et qu’on pensoit etre
Perdu.

Brux BMS 1775 – 1782 page 40



Le trois juillet de la présente année 1777, il y a eu un ouragan
Sur les 6 heures qui a arraché une partie des arbres qu’il a
Rencontré. Il occupait environ trois lieues de large on en a
Suivi les traces depuis Mansles jusqu’à Chatellerault i a arraché
Beaucoup d’arbres à Mansles, Ruffec presque tout le parc de 
Pansac, Lairé, La Bonnardelière. Il n’a pas fait de mal dans 
Cette paroisse il a commencé à Epanvilliers. Depuis Epanvilliers
Jusqu’à Charroux les chemins étaient tous barrés par les arbres
Renversés. Il y a eu surtout beaucoup de noyers et de
Chataigniers cassés et arrachés.

Voulon  BMS 1741-1764 vue 93 

le quinsième jour de juin de la présente année 1756, il tomba icy une grêle d'une grosseur prodigieuse; les plus petits grains 
étaient comme des oeufs de pigeon, les plus gros pesaient au moins deux livres. le nuage se leva vers les trois heures du soir 
du coté du couchant et devasta les paroisses de rom, maissé, pairé, voulon, ceaux , anché; et en partie celles de couhé, vaux, 
champagné , marnay, gencay et st maurice. le bruit de la grêle etait si grand qu'on entendait pas celuy du tonnerre, tout ce qui 
etait sur terre fut entierement perdu et les tuiles des maisons cassées
 

Ménigoute BMS-1700-1711 vue 151 :

"le vingt et huitiesme jour de juillet entre une et deux
"heures le tonnerre tomba sur le clocher de la grande eglise ostat
"toutes les ardoises et descouvrit leglise des deux costes du
"clocher sans pourtant rien bruler parce que le sacristain jean
"tiolet monta a la hauteur et esteignis le feu avec son
"urine. dieu nous preserve de ses fleaux
"BOURCEAU pretre cure de Ménigoute

Ménigoute BMS-1700-1712 vue 134 :

Depuis Pasques …………….. de l’année les seigles a valu
Sept livres le boisseau la baillarge cinq livres dix sols
Et mesmes jusqu’à six livres et quelque chose au dela
A cause de la gelée qui commença les jours des Roys de cette
Présente année et dura fort longtemps et si fortement
Que les bleds les oiseaux en grand nombre les poissons en
Plusieurs endroits perirent en grandes quantités d’arbres
Morts sur le pied et plusieurs personnes qu’on a trouvé
Morts de froid. (année 1709)

Voulon BMS 1765 – 1792 page 30

Cette année (1770) a été une des plus remarquables après une
Moisson assez abondante dans ce canton le bled aux environs
De pâques est devenu très cher et a tellement augmenté de
Prix qu’au commencement de juillet le froment a valu
Jusqu’à dix huit livres la quarte mesure de Vivonne
Et l’autre bled à proportion ; les foins se sont ramasser
Passablement bons ; le temps pour la moisson a été très 
Favorable et la récolte assez abondante ; mais on a eu
Beaucoup de peine à battre les grains à cause des pluyes
Continuelles qui ont occasionné à plusieurs fois le
débordement des rivières ; la nuit du vingt cinq au
vingt six 9bre elles gonflèrent à un point que les passages sur les
rivières de cette paroisse furent entièrement détruits, le pont d’Anché
presqu’emporté l’inondation fut si grande qu’elle surpassa celles
de mil sept cent quarante et quarante trois qui de mémoire
d’homme étaient les plus grandes pour lors…cette inondation a
été générale dans tout le Poitou, le principal pont de la capitale a été
entièrement détruit et deux autres considérablement endommager
et plusieurs maisons qui avoisinaient la rivières ont été renversées
ceux qui les habitoient aiant été surpris n’ont eu que le temps de se
sauver sans pouvoir rien emporter de leurs effets ; de sorte qu’ils ont
été réduits à la mendicité, la gazette de France du lundi 10 décembre
nous a appris que le débordement des rivières a fait aussi de grands ravages
en plusieurs autres endroits, cinq ponts du côté des Sables d’Olonne en ont été
détruits, qu’il a rompu les digues et les chaussées ; celle de Blaye surtout qui
avait couté un travail immense, a crevé en trois endroits ; que plusieurs 
maisons ont été renversées à Talmont et à Pimont ; que les bleds qui étoient



encore sur les marais ont été submerger, les bestiaux noyer et les sels de
l’Isle d’Olonne emporter, on a éprouvé le même dommage à Chatillon sur
Sèvres, à Chauvigny, Fontenay, Niort, Bressuire, Parthenay, Thouars et Tessauge

Voulon BMS 1765 – 1792 page 78

Le mardy dix neuf juin 1781 jour de st
Gervais sur les six heures du soir il se leva sur
La postée du midy un nuage affreux avec un
Tonnerre pareil un semblable nuage parut aussi
Vers le couchant. Ces deux nuages s ateignirent et 
Se ….isent d’une manière singulière les nuages
Du couchant etoient dessous ceux du midy vers les
Sept heures ou peu après il s eleva un vent du
Midy qui nous amena une grelle mellée de
Peu de pluye elle etoit de la grosseur de bonne
Prune … a peu près comme une … a demi
Platte on peut l imaginer le tord quelle fit aux
Biens de la terre sur tout au chamvre quelle
A tout etété le vent soufflait si fort pendant
Cette orrage que cette meme grelle cassa a la cure
Vingt cinq carreaux de verre elle cassa aussi quelques
Tuilles sur le toit des maisons.

Voulon BMS 1765 – 1792 page 109

Pâques de l’année 1788

Après une secheresse assez longue …
…
… des la toussaint des gelées
Plus que blanches qui ont continués jusqu'au
vingt quatre novembre ou le froid est venu
un peu plus violent ……… était rempli d’un brouillard
……….le vent nord a presque toujours resté
Continuel jusqu'au treize janvier la neige qui 
Commenca vers le quinze décembrea resté cinq
Semaines …………
Sur les rivières ont été tellement glacée que lon passait
Dessus comme ……….
La Dive qui tombe dans le Clain………..

Lavoux BMS 1603 – 1626 vue 6

Le douziesme jour febvrier environ six
heures du matin il a faist ung fort
temps (et) a tonne grandement (et) a faist son
temps tout le jour (1605)

Lavoux BMS 1603 – 1626 vue 9

le premier jour de jung 1605 environ
dix heures du soir il a faist ung
grand orage qui est quil cheult environ
une heure de la grelle en le bourg
de Liniers qui a perdu tout le
bourg et beaucoup en la paroisse
et qui a gaste la vigne de la cure
et la grande vigne de fosse marion
et tout les bles qui estoit autour de
fosse marion et vignes et a gaste
aussi a la Chauvigniere Chesne Martin
Girault et plusieurs austre lieux ailleurs
tesmoing (est?) moy sans ny ... point
visiter
"R. Chardin ptre viquaire de Lavoux 1605



Lavoux BMS 1645-1679 vue 80 

En marge : Neiges 1663

Remarque Les plus anciens de ma paroisse m'ont dit,
Ils n'ont point veü les neiges sy grandes,
Et en effait elles le sont d'une telle façon qu'il
est impossible de pouvoir aller, et faict faire
des routtes pour aller a leglise, et pour
faire larges fosses il a fallu casser la neige
de hauteur de plus de 3 ou 4 pieds.

Lavoux BMS 1603-1626 vue 60 

le jour de Saint pierre de
février le XXIIesme jour
dud(it) moys de febvrier les
neiges furent si grande
(que) non ne pouvoit aller ny
venir sinon quen faizant
le chemin avecque des palles (pelles)
Dieu nous veillent garder ce
dimanche lan mil si cent
quinze

Messé BMS 1639-1680 page 2

L’année 1650 La Dive joignit le 24 septembre jusqu’a
Couhé ce que n’avoit est veu de personne et l’année
Extreme pluvieuse. L’année 1660 les gelées
Comencerent a la St Thomas sans aucun
Intervalle jusqu’au quatriesme de mars
De l’année 1661 et La Dive joignit au degel
Avec paine. L’année 1662 les verglas
Commencerent a la Conception de la Vierge
Et furent très grands aussi bien que les
Neiges, il nay personne vivant qui les
Aye veue si grandes et l’année 1663 
très pluvieuse et peu de fourment
L’année 1669 a 1670 les gelées ont été très grandes a..
Bien que les neiges La Dive n’a joinet ( ?) qu’au mois
D’avril et les années très seiches.
L’année 1747 et au mois de mars les eaux
Ont été très grandes et ont joint jusqu'à
Couhé et les desordres quelle a causé
Ont étés très communes, elles ont renversés
Les chaussées de plusieurs moulins
Personne vivant ne les avoit point
Vu si grandes.
L’année 1747 au mois de mars les eaux
Ont été très grandes et ont joint jusqu’à
Couhé et les désordres quelles ont causée
Ont été très communes, elles ont remué
Les chaussées de plusieurs moulins
Personne de vivant ne les eut jamais
Vu si grandes.

Poitiers Saint-Hilaire de la Celle B 1645-1651 page 1

Le dimanche 29 janvier 1645 sur les
4 heures du matin le clocher de l'abbaye de St 
Hilaire de la Celle de ceste ville de Poictiers qui
Estoit une si belle aiguille ou pointe de
clocher qui fut en Poictou voire en France
Au rapport de ceux qui ont voyagé, cette église
En boys fut entierement rasé et abattu
par la violence d’un ven de mer qui avoit
soufflé furieusement toute la nuit; aussi



aux ruines et demolitions arriverent la mesme
Nuit tant ee aux eglises que maisons particulieres
De Poictiers mais non semblables a la precedente
Delaporte vicaire perpetuel
audit lieu de La Celle

Bonneuil-Matours BMS 1692-1699 page 69

Remarque de ce qui sest passé en lannée mil
Six cent quatre vingt dix huit.
Le neufiesme de fevrier mil six cent quatre vingt dix
Huit le riviere de Vienne vient extraordinairement
Grande et qui fit un tres grand desordre de sorte quil
Ya peu de gens qui layent jamais veue si grande elle
Entra au château de Cremault, elle vient sur le seuil
De la porte de la cure mais elle nentra pasde la chambre
Il se trouve encor quelques anciens qui disent lavoir
Veue grande il y a quelques années mais
Elle ne fit point tant de desordre comme à cette
Derniere fois. Il y a eu plusieurs personnes noyées bestiaux
Maisons renversées et autres choses effroyables
Cette mesme année mil six cent quatre vingt
Dix huit il y a eu une gelée le troisiesme de may
Jour de linvention de St Croix qui a gasté entierement
Les fruits de sorte quil ne sest ceuilly ni vin ny noix
Ny aucun fruits mais seulement un peu de
Bled, il ny a point d homme de notre temps qui
Ait jamais peu vue si grande disette de toute sortes
De fruits, on parle encore aujourdhuy de la grande
…ere année qui arriva en mil six cent trente mais
…. Napproche pas de celle cy par la que les peuples
…. Plus richeset il y avoit quantités de toute
Sorte de fruits il ny avoit que le bled de cher mais
Tout le reste estoit à bon marché mais cette année
Icy tout est cher nous acheptons le vin qui nous 
Vient des autres provinces jusque à trois cent livres
La pipe ou les deux barriques.

Suit un texte en latin
 

Champigny-le-Sec BMS 1745 – 1755 page 66

"La présente année 1751, il se fit un orage la 
nuit du quatorze au quinze mars qui fut général. 
Il arracha une infinité d'arbres de toute espèce, même des 
forès entières, les maisons feurent toutes découvertes.
L'année fue très pluvieuse. Les rivières débordèrent dans 
plusieurs endroits et y firent de grands dommages; dans bien 
des provinces on n'a pu ensemencer les froments et point du 
tout de gros bleds. 
Cette même année, il y eu deux loups élevrétés male et femelle 
Qui devoroient les hommes; de ma connaissance, ils ont mangé 
14 personnes aux environs de Latillé et d'Airon. Cet animal 
est plus gros qu'un loup mâtin, la teste plus grosse, le nez 
plus allongé, le poile plus gros et comme rouge, la queut beaucoup plus 
courte et plus garnie de poile que celle du loup ordinaire. Ces 
animaux étant élevés sur les pieds de derrière avoient 
sept pieds d'hauteur. Il ne dévoraient que les hommes et non 
les animaux. Ce sont les habitants de Latillé qui tuèrent le 
mâle en mangeant un jeune homme après plus d'un mois de
chasse, on le porta à M. l'Intendant de Poitiers, qui donne trois louis
à ceux qui le tuèrent avec permission de le faire voire pour 
de l'argent dans toute la ville et la province. La femelle fu tuée 
dans la forés de Monbel par les habitant de Benassais. Les 
urlements de cette espèce d'animal est différent de celuy du loup 
mâtin. Voila ce qui c'es passé dans cette province la présante année 
1751. On n'osoit sortir qu'étant bien armés."

Boussay en 37:

"11 Octobre 1749, il y a eu un grand tremblement de terre qui se fit 



sur les sept heures du soir.
Cette présente année, il y a eu en Berry une maladie épidémique sur 
toutes les bêtes à cornes. On ignore absolument quelle peut être cette 
maladie. On na pû jusque a present y trouver de remèdes et a present 
que jécris elle est aux portes de la Touraine"
Signé: Richard, curé de Boussay

Note du curé de Charroux, fin 1719 (BMS – 1711-1727, p.116)

L'année mil sept cent dix neuf a été remarquable par plusieurs prodiges nous marquants la colère de Dieu irrité contre nos 
péchés, comme flambeaux ou brandons de feu courant dans l'air, orages violens meslés de gresle par une sécheresse 
extraordinaire. Il n'a presque pas tombé de pluye pendant le printemps et l'esté à la fin duquel les hommes ont été attaqués 
d'un flux de sang et de dissenterie et un nombre infini en sont morts dans ce royaume et je crois par toute l'Europe. L'église de 
France a demeuré très troublée par les contestations entre les évêques au sujet de la Constitution du pape Clément XI 
unigenitus contre le livre et la doctrine de Quesnel et l'état par la guerre d'Espagne.

Linazay BMS 1715 – 1738 page 36

Il y a eu cette année 1723 une sécheresse
Qui a duré neuf mois sans tomber
Deau et seulementquelques rosée qui ont conservé
Les fruits. Tous les puits ont tary partout a la
Reserve ? de peu en chasque lieu celuy de la amre
An ce lieu a este nettoyé et a donné de …? et
Dieu nous préserve de pareil fléau 

Brux BMS 1766 – 1774 page 48

Dans l’automne de 1769 il y a eu une inondation considérable qui
A emporté tous les ponts de Poitiers. On n’a pas pu semer de blé dans les 
Fonds

Brux BMS 1766 – 1774 page 59

En la présente année 1770 le bled a été extremement cher depuis le mois
D’avril jusqu’à la récolte, il a valu tout le mois de juin 10 ..le froment
Le boisseau mesure de Civray. Il y a eu à la fin d’avril un arrêt du parlement
Qui a ordonné que les paroisses se cotiseraient pour nourrir leurs pauvres.

Brux BMS 1775 – 1782 page 40

Le trois de juillet de la présente année 1777 il y a eu un ouragan
Sur les 6 heures qui a arraché une partie des arbres qu’il a 
Rencontré. Il occupait environ trois lieues de large on en a 
Suivi les traces depuis Mansles jusqu’à Chatellerault il a arraché
Beaucoup d’arbres à Mansles Ruffec presque tout le parc de
Pansac Lairé La Bonnardelière. Il n’a pas fait de mal dans 
cette paroisse il a commencé à Epanvilliers. Depuis Epanvilliers
jusqu’à Charroux les chemins étaient tous barrés par les arbres
renversés. Il y a eu surtout beaucoup de noyers et de
chataigners cassés et arrachés.

Brux BMS 1782 – 1792 page 50

Nous avons eu en la présente année 1785 un hiver très
Rigoureux. Il a tombé le 12 mars jour du dimanche de la passion
Une quantité prodigieuse de neige très fine avec un vent si
Violent qu’il a arraché 5 ou 6 cent arbres dans le tranchis
Le vent a porté la neige dans les fonds et à côté des murailles
Elle était en des endroits de la hauteur de 10 ou 12 pieds. Il en
Est tombé la veille et le dimanche de la quasimodo il a fait un
Très beau tems avec un beau soleil excepté la veille et le dimanche
De la quasimodo et cependant il y a eu de la neige sur la terre
Jusqu’à fin avril. Tous les chemins de travaux ont été
Interceptés pendant 7 ou 8 jours il n’a pas tombé une
Goutte d’eau jusqu’au mois de juillet il n’y a point eu de foin
Il a valu jusqu’au mois de juillet 150 .. le milier il a ensuite



Diminué je l’ai vendu le 3 d’aout 100 … le milier il a
Plu dans le mois d’aout et de septembre il y a eu beaucoup de
Reguin et le foin a diminué il n’y a eu ni pois ni fèves ni
Haricots ni aucun légumes de printemps et les bleds de toute
Espèce ont manqué à peine à t’on recueilli la semence
Les métayers avaient tout au plus 5 ou 6 boisseaux de bled
Après les semences prélevées. Il a plus dans le mois d’aout et de
Septembre ce qui a donné des reguins beaucoup de navets ? et de
Chataignes et de vin on a tiré beaucoup de bled du limousin ce qui
Fait qu’il n’a pas été trop cher le fromt a valu 6 … le boisseau
Et le seigle 5 … cette année et celle de 1770ont ruiné tous
Les laboureurs.

Leugny-BMS-1649-1669-vue 56 deuxième colonne à gauche

ceste année 1660 est remarquable pour
avoir faict un si rude et si long hyver que
de memoire d'homme il ne s'en est point vu un
pareil, les neiges avoient commence des le
quinz(ies)me decembre 1659 précedent, et la gelee
l'epaissant de jour en jour la restent sur la
terre, jusques a ce que la glace se fist
rendre quasi g(é)n(ér)ale par tout par les petits
degels imparfaicts, apres lesquels ce qui estoit
fondu de la neige qui tomboist de temps en
temps jusques a la hauteur d'(enviro)n un pied, se
reprenoit de plus belle, en sorte que le
batteau a le port de Leugny n'a point passé
depuis le premier jour de l'an jusques au
quinziesme febvrier. estant enfondré par les
glaces, et le jour mesme 1er de l'an on
passa librement sur la glace, mesmes des
montures, et moy curé y ai passé trois fois
pour administrer Marguerite VERDON femme
de Claude CHEVIGNY le jeune malade a la
Pichonniere en sa maison, a qui mesme je
portai le St-Sacrement par ce nouveau pont
environ le 25 janvier. Et le dimanche 15
febv(rier) sur le soir Louis GIRAUT dit Bourgine
Noel MOREAU et Antoine FAROU, voulant passer
apres quelque ramolissement tout d'un coup
la glace fondit soubs eux en se rompant dont
entrainoit? ledit MOREAU fut en grand
danger de se perdre en plein port au milieu
de l'eau ou ils passoient, et sans le secours d'un
d'un manteau dont FAROU lui jetta le bout,
n'estant pas si advancé que luy son effort a
nager luy eust esté inutile, GIRAUT se retira
promptement sentant enfoncer la glace qui le
laissa neanmoins mouille jusques a la ceinture
peu a peu en suitte sans grande pluie la neige
se dissipa par la chaleur du soleil en l'espace de
dix ou douze jours sans incommoder ni les champs
ensemances. ni les ponts sur les rivieres/
En ceste mesme année 1660 la guerre qui
a duré deopuis 1630 avec les espagnols prit
fin par le le moyen du mariage conclud entre
le roy Louis 14 de France et de Navarre
et la fille unique du premier lit du roy
d'Espagne Philippe 4 et la paix faict on
a chante le Te Deum par touts les bourgs
mesmes de la France, et aussi a on faict icy 

Brux BMS 1782-1792 vue 50
Nous avons eu en la présente année 1785 un hiver très rigoureux. Ila 
tombé le 12 mars jour du dimanche de la Passion une quantité prodigieuse 
de neige très fine avec un vent si violent qu'il a arraché 5 ou 6 cent 
arbres dans le tranchin. Le vent a porté la neige dans les fonds et à 
côté des muraillons. Elle était en des endroits de la hauteur de 10 ou 
12 pieds. Il en est tombé la veille et le dimanche de la quasimodo il a 
fait un très beau temps et vu un beau soleil excepté la veille et le 
dimanche de la quasimodo et cependant il y a eu de la neige sur la terre 
jusqu'à la fin d'avril. Tous les chemins de traverse ont été interceptés 



pendant sept ou huit jours. Il n'a pas tombé une goutte d'eau jusqu'au 
mois de juillet. Il n'y a point eu de foin et il a valu jusqu'au mois de 
juillet 150 le milier. Il a ensuite diminué. Je l'ai vendu le 3 août 100 
le milier. Il a plu dans le mois d'août et de septembre. Il y a eu 
beaucoup de regain et le foin a diminué. Il n'y a eu ni pois ni fèves ni 
haricots ni aucun légumes de printemps et les bleds de toute espèce ont 
manqué. A peine a-t-on recueilli la semence. Les métayers avaient tout 
au plus 5 ou 6 boisseaux de bled après les semences prélevées. Il a plu 
dans le mois d'août et de septembre ce qui a donné des regains, beaucoup 
de navets et de châtaignes et de vin. On a tiré beaucoup de bled du 
Limousin ce qui fait qu'il n'a pas été très cher. Le froment a valu 6# 
le boisseau et le seigle 5#. Cette année et celle de 1770 ont ruiné tous 
les laboureurs.

BMS Saint-Macoux 1771 – 1781 page 46

BMS Anché BMS 1785 – 1792 page 53

BMS Voulême BMS 1767 - 1778 page 80 haut droite

Leignes-sur-Fontaine BMS-1698-1705-vue 97

(En marge)

le vingt six vingt sept et vingt huit il c'est fait des gelées qui ont brulés les vignes brulés les orges et seigles et en des androits le 
froment il y a eu des vignes qui ont jettées du raisins

Vendeuvre du Poitou
le 11.3.1704 p55

BMS Payré BMS 1727 - 1738 page 14 gauche

……
A esté si rude quetousles bleds ont
Gelez et l’on a esté contraincts de
Rensemencer les terres en baillarges
Avoines de telle manière qu’il n’y a presque
Point de froments ny seigle, tous les vieux
Noyers sont aussi gelez sans espérance de jamais
Repoussé, la majeure partie des arbresfruictiers
Ont aussi gelez et ceux qui avoient pousser des
Feuilles au printemps sont aussi presque tous peris
Par le mauvais vent. Enfin l’on n’a jamaisvu
Un tel désordre sur les bleds, sur les vignes, sur
Les noyers, sur les arbres fruictiers de toutes les espèces,
Jusque mesme sur les chesnes, sur les buis et sur tout
Généralement ce qui estoit semé de bonheure dans les jardins
Les …, pois, fèves, arthichaults, melons, concombres,
Citrouilles et enfin toutes les légumes, en un mot …
… est fallu que l’on ait … une famine généralisée
Et tout le monde a beaucoup souffert de faim jusqu’à la 
… qui n’a commancé qu’à la fin de juillet ; encore on
A esté obligé de couper beaucoup de baillarges et d’avoines
……………. Faire secher au four pour faire du pain

BMS Curzay sur Vonne 1663-1681 p. 39/109

L’an mil six cent soixante et trois la rivière de la Vosne desborda le dix sept d’octobre et passa sur le pont de Curzay de bout en 
bout qu’il n’en paraissoit rien du tout et la rivière dura douze heures à cette grandeur sans pouvoir passer sur le dit pont

BMS 1730 – 1742 page 30/137 partie gauche, avant dernier acte.



« Le lendemain vingt juin 1732 est arrivé un déluge
Et inondation qui cause un grand domage surtout dans
La rue de St Just il y a eu deux maisons fondue celle de 
Martial LEGER et celle de DELAGE, il na peri personne
Grâce au seigneur »
 FORGÉ, curé

Jean-Paul
Machine à écrire
Lathus 1640-1649 vue 32

le mardy neufviesme jour de septembre mil six cent quarante deux environ les sept à huit heures du matin le ciel estant calme et clair sil nestoit arrivé un coup comme d'un canon lequel auroit faict un tel bruit qui auroit estonnesté tout le peuple et auroit duré le bruict plus de deux quarts d'heure et se seroit veu en plusieurs lieux une laniere flamboyante et plusieurs autres signes




